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Du même auteur

Les mamans testent : de la grossesse à la naissance : le kit de (sur)vie pour futures mamans, Éditions du Chêne, 2014.


À mes quatre enfants, évidemment



Introduction



Le voyage en famille n’est pas forcément un long périple avec sac monstrueux sur le dos, grosses chaussures de randonnée aux pieds et gamins qui traversent un pont suspendu en plein cœur du Népal. Non non, n’imaginez pas tout de suite la plage bondée de monde et finalement trop chaude pour vos petits, les heures d’avion avec deux enfants hystériques de moins de trois ans et le décalage horaire qui vous ruine vos premières journées de vacances.

Le voyage, c’est avant tout ce que l’on veut. Le voyage, c’est avant tout ce que l’on en fait.

Le voyage c’est partir un peu, changer d’air et de paysage, changer de façon de vivre, même si ce n’est pas très loin, même si ce n’est pas très longtemps. Voyager, c’est prendre la route, c’est laisser sa maison derrière soi pour un temps, c’est accepter de vivre autrement, c’est s’adapter et découvrir d’autres choses, d’autres lieux, d’autres visages et d’autres modes de vie.

Quand on est deux ou quand on est seul, le voyage c’est un peu magique.

C’est une organisation comme on la souhaite, c’est parfois partir sur un coup de tête. C’est avoir des envies de plage et puis des envies de jungle, des envies de dormir sous un tipi et puis, finalement, une envie d’aller pagayer sur un fleuve amazonien. Voyager quand on est en couple, seul ou entre amis, c’est plutôt facile. On prévoit, ça rate, mais l’adulte sait (plus ou moins) se gérer et gérer les petits tracas qui lui arrivent. Il existe des guides pour ça, des aides et des gens qui ont voyagé et qui partagent bons plans et belles arnaques.

Mais lorsqu’on a des enfants, la chose se complique très légèrement.

Un enfant, ça ne se trimballe pas des heures dans un bus bondé (parce qu’un enfant, ça a envie de faire pipi deux minutes après le départ).

Un enfant, s’il a deux ans, ne peut franchement pas manger ces délicieux beignets très épicés du seul resto déniché dans cette petite bourgade indienne.

Un enfant, ça tombe malade, ça n’aime pas forcément rester huit heures dans un siège d’avion (et ça le fait savoir).

Un enfant, ça ne marche pas six heures d’affilée pour voir le soleil se lever sur une plaine aride.

Un enfant, ça ne reste pas quatre heures dans un musée sur l’histoire de la chaussure berbère.

Un enfant – encore plus s’ils sont plusieurs – rend la vie du parent légèrement plus compliquée, principalement en matière d’organisation. Le plus simple serait parfois de rester chez soi, c’est vrai.

Mais un enfant a besoin de voyager.

Un peu, beaucoup.

En fonction de son âge, de ses envies et de vous, ses parents.

Voyager avec un enfant, c’est voir le monde encore différemment, à travers ses yeux à lui, à travers ses réflexions et à travers ses ressentis.

Permettre à son enfant de voyager, pas forcément au bout du monde d’ailleurs, c’est lui montrer que l’autre existe, c’est lui prouver qu’on peut être heureux un peu partout, c’est lui dire qu’il a le droit de grandir ailleurs et que l’ailleurs peut le faire grandir.

L’objectif de ce guide est multiple car il y a autant de voyages que d’individus.

Il a pour mission de vous faire découvrir qu’on peut voyager avec ses enfants mais qu’il y a effectivement quelques choix judicieux à faire, en fonction de l’âge de vos enfants, de leur nombre (hé oui), de votre budget et de votre motivation. On peut, a priori, partir n’importe où avec des enfants, mais le but est tout de même de se faire plaisir et de vivre de jolies choses : inutile donc de prévoir un voyage compliqué si vous ne vous en sentez pas capable.

Le second objectif de ce guide est de vous dévoiler les meilleures astuces parentales testées et approuvées par une armada de papas et de mamans. En effet, il y a la théorie du voyage et la pratique, vous le savez, et ce guide s’est donné pour mission de partager ce qui a sauvé certains parents du craquage nerveux en plein vol Paris-New York, ou de vous offrir quelques pistes pour améliorer vos virées en famille.

Vous retrouverez dans ce livre des réponses vraies et vécues, des témoignages de réussites et de ratages, des conseils et des bons plans.

Pour faciliter la lecture du guide, vous retrouverez des petits logos pour vous aider à retrouver les informations dont vous avez besoin :






	[image: image] 	Vous indique une initiative à noter

	[image: image] 	Vous indique un témoignage de parent voyageur

	[image: image] 	Vous indique des astuces pour les familles qui voyagent

	[image: image] 	Vous indique un coup de cœur



Avant de choisir une destination pour votre prochain voyage en famille, il vous faut tout d’abord faire le point sur :

- L’âge de vos enfants

- Votre propre expérience du voyage

- La saison durant laquelle vous souhaitez partir

- L’état des pays que vous souhaitez visiter (situation politique et sanitaire)

- Vos finances et votre budget


Sont-ils suffisamment grands pour supporter le voyage que je prévois ? (durée du trajet, conditions sur place)

Vais-je passer mon voyage à contrôler tout ce qu’il(s) mange(nt) ou boi(ven)t ou touche(nt) pour éviter qu’il(s) ne tombe(nt) malade(s) ? Pourrons-nous trouver facilement un médecin au moindre souci ?

Pourrons-nous nous déplacer sans crainte et assez facilement ? Pourrons-nous dormir correctement ?

Trouverons-nous de quoi les occuper tous les jours pour ne pas risquer les disputes quotidiennes ?



Autant de questions que vous ne vous posiez peut-être pas en solo ou en duo mais qu’il faudra désormais vous poser puisque vous avez choisi de voyager en famille.

Ce brainstorming à faire au préalable vous permettra de cibler au mieux ce dont vous avez envie. Et ce qu’il est véritablement possible de faire avec votre petite tribu.



Chapitre 1



Où et quand voyager ?



[image: image]

Partir avec ses enfants, oui, d’accord, mais où et quand ?

Trouver une destination adaptée n’est pas une mince affaire lorsqu’on a des enfants. Les destinations dont les parents rêvent sont souvent lointaines et hors de prix ; quant aux endroits accessibles et pratiques avec des enfants, ils manquent souvent d’exotisme. Alors où partir et quand partir lorsqu’on est parent ?

À partir de quel âge un enfant peut-il voyager ?

Avant 6 mois : Bébé vient à peine de naître et vous avez envie de prendre l’air ? On vous comprend et on vous le conseille d’ailleurs. Changer d’air ça fait du bien au moral, au couple, et cela permet parfois de repartir du bon pied. Cependant, même si dans les premiers mois de sa vie votre petit est très transportable (il dort dans un petit couffin de rien du tout et peut être trimballé en écharpe et en poussette puisqu’il s’endort à peu près n’importe où) et s’il mange peu (voire juste du lait), il reste très fragile, très casanier et très sensible aux changements. Ce n’est donc pas vraiment le moment de planifier un voyage très long ou très fatigant. De toute façon, rares sont ceux qui se sentent d’attaque dès les premiers mois de leur nouveau-né. Les nuits hachées menu ont souvent raison des velléités de voyages de certains parents. Mais rassurez-vous, il est tout de même possible de voyager avec son petit de manière tranquille et relaxante. Précisément, un bébé peut prendre l’avion à partir de 3 semaines. Parfois, les parents n’ont pas vraiment le choix (retour en métropole ou problème familial nécessitant un déplacement par exemple) mais si vous l’avez, préférez voyager avec un bébé un peu plus âgé qui sera moins fragile et plus ouvert au monde.


Avant 6 mois, je fais quoi ? [image: image]

Je privilégie les petites virées ne nécessitant pas une organisation titanesque ni un trajet trop long. Jusqu’à l’âge de 4 mois, un bébé est à peu près capable de s’endormir n’importe où et, si vous l’allaitez, vous êtes son garde-manger ! Il ne vous reste plus qu’à vous choisir une ville sympathique ou un hôtel cosy pour décompresser et, normalement, vous devriez passer un bon moment. L’essentiel est de se préserver et de conserver un rythme normal pour votre enfant. Le but n’est pas de revenir fatigué mais plutôt de se changer les idées. Bref, avant 6 mois, on peut effectivement trimballer bébé un peu partout mais le côté logistique (couches, poussette, lit parapluie, etc.) ainsi que le stress des virus (et tous les petits soucis dus au fait qu’il commence à porter des choses à la bouche) ne sont pas des plus réjouissants.



De 6 mois à 2 ans (environ) : à partir de 6 mois, votre enfant peut être emmené à peu près partout. Il est un peu plus résistant, regarde autour de lui et a déjà (normalement) un petit rythme bien à lui. Alors bien évidemment, il n’est pas question, là encore, de lui faire parcourir le Népal à dos de mulet, mais bien de l’éveiller à de nouvelles sensations, à de nouvelles odeurs, à un nouveau quotidien. En effet, de 6 mois à 2 ans, un enfant grandit mais a besoin d’être porté (et est de plus en plus lourd), doit faire des siestes, ne mange pas encore comme l’adulte, doit porter des couches et a une capacité d’attention (et une patience) assez limitée. Il est vrai que partir avec un enfant en bas âge n’est pas chose aisée car il faut penser à la logistique, aux imprévus et au rythme, qui se doit d’être toujours bien adapté à l’enfant.


De 6 mois à 2 ans, je fais quoi ?

Si la patience des enfants de cette tranche d’âge est vraiment limitée (surtout pendant les transports), à vous de veiller à ne pas dépasser certaines durées de trajet. Une fois sur place, essayez au maximum de préserver son environnement et de ne pas bousculer certaines habitudes (heures des repas). Pour des enfants de 6 mois à 2 ans, l’idéal est tout de même de privilégier des destinations proches ou, si l'on choisit de partir loin, d’y rester suffisamment longtemps pour que l’enfant puisse prendre ses marques.



De 2 à 6 ans ?

La période 2/3 ans est un peu délicate à gérer car ces enfants ont encore besoin d’une sieste chaque jour (pour être agréables) et de repas adaptés. De plus, il faut compter sur un moyen de portage (ou poussette) car c’est encore un âge où l’enfant se fatigue vite.

Après 3 ans, c’est beaucoup plus facile puisque les enfants marchent, mangent plus facilement, comprennent vraiment ce qu’on leur dit et savent s’occuper un peu seuls (pendant les trajets, ou les moments d’attente). Les découvertes les enchantent et plus ils grandissent, plus ils voient un intérêt aux choses.


De 2 à 6 ans, je fais quoi ?

Avant cette tranche d’âge, on fait encore attention à voyager au rythme de l’enfant dans des pays où l'on pourra trouver des infrastutures de base nécessaires (surtout au niveau sanitaire), mais dès que l’enfant atteint 4/5 ans, on peut profiter un peu plus et proposer des destinations plus lointaines. Les enfants s’adaptent très vite et dans bien des pays, ils seront votre capital sympathie. Le sourire d’un bambin vaut tous les bonjours du monde. C’est donc le moment de prévoir des voyages qui peuvent plaire à tous, avec un peu plus de place pour le spontané et l’imprévu que précédemment.
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	[image: image] 	Catherine : Pour notre premier voyage, nous avions prévu une petite virée au soleil. Notre petite avait 1 mois et demi et le trajet n’était que de 500 km. Eh bien, cela a suffi. Le sac de la petite avait été placé par mégarde (merci au papa) tout au fond du coffre. Vingt minutes après le départ, notre petite fille a décidé de vomir partout dans la voiture, sur son siège-auto, sur ses doudous.

Et, bien évidemment, la station d’autoroute la plus proche était distante d’une cinquantaine de kilomètres.


	[image: image] 	Marine : Nous avons fait pas mal de petits voyages avec nos enfants, tout petits, en France et en Italie. Toujours de couts séjours, toujours agréables. Nous avons tenté l’énorme voyage de noces (avec nos enfants de 2 et 4 ans). Le voyage en avion, je préfère l’oublier. Une fois sur place, le rêve. Bon, vacances dans un hôtel avec baby-club du matin au soir : enfants ravis et parents peinards. Mais sans baby-club, avouons-le, on aurait divorcé (oui oui, trois semaines après notre mariage).




Quels sont les lieux à privilégier ?
Quels sont les lieux à éviter ?

Avant de choisir un lieu de destination, il vous faut tout de même réfléchir. En effet, on ne part pas sans planifier un minimum, surtout quand on emmène avec soi un petit rigolo (ou une petite rigolote), voire plusieurs. Même si certains critères vous semblent évidents (pays instables politiquement, etc.), un petit rappel ne fait de mal à personne :

On évite

- Les pays ou régions instables politiquement. Se retrouver au beau milieu d’une mini-guerre civile ou de manifestations avec les marmots, ça fait des souvenirs, certes, mais ça fait surtout très peur. Vous pourrez trouver la liste mise à jour des pays à éviter pour ces raisons sur le site du ministère des Affaires étrangères. (www.diplomatie.gouv.fr)

- Selon l’âge de vos enfants, les régions où sévit le paludisme. D’ailleurs, ce conseil vaut aussi pour les femmes enceintes. Bien évidemment, il existe des traitements anti-palu mais ils sont parfois difficiles à tolérer physiquement et les protections nécessaires sont souvent lourdes à gérer pour des petits.

[image: image]

- De manière plus générale, les régions ou les pays présentant des risques sanitaires avérés avec des épidémies de maladies pas très sympathiques (Hépatite 1, fièvre jaune, dengue, chikungunya, virus Zika…). Inutile en effet de se précipiter dans ces régions avec un tout-petit très sensible. Déjà en France vous enchaînez rhumes et gastro-entérites, inutile d’aller côtoyer le choléra pendant vos vacances.

- Les régions situées en haute altitude. En effet, les enfants de moins d’un an ne peuvent pas monter au-delà de 1 200 mètres. Si ce palier augmente progressivement pour atteindre 2 500 m à l’âge de 5 ans, oubliez les hauts sommets népalais avant les 10 ans de vos enfants.


Ces contre-indications vont souvent de soi pour tout parent soucieux du bien-être de ses enfants en voyage. N’hésitez pas à demander conseil à votre médecin ou à vous documenter sur les différentes régions qui vous attirent (par le biais d’Internet majoritairement), vous pourrez ainsi faire le tri rapidement. De manière générale, plus l’enfant est petit, plus il faudra éviter de le confronter à des lieux « trop ». Trop froids, trop chauds, trop pleins-d’animaux-dangereux, trop risqués au niveau sanitaire, trop hauts, etc.



On fonce

- Dans son propre pays, puisqu’il est riche et varié, puisqu’il propose déjà un panel de paysages et de nombreuses découvertes. L’avantage est que les distances sont réduites, que les frais sont raisonnables et que la langue est la vôtre.

- En Europe occidentale, pour élargir un peu le cercle, des capitales riches en patrimoine culturel aux campagnes méconnues en passant par des haltes touristiques incontournables… Pas de passeport à faire, pas de longs trajets en avion (gloups), ni de galères si pépin de santé. Le voyage en Europe avec des enfants est un must car il permet de s’évader (autre langue, autres paysages) sans trop d’organisation ni de stress. De plus, on retrouve souvent une alimentation similaire à celle de son pays, des infrastructures correctes et des services facilitant les voyages en famille.

- Vers certains pays comme le Canada (l’Amérique du Nord de manière plus générale), la Thaïlande, ou l’Australie, la Malaisie, des régions qui sont agréables avec des enfants parce que tout est fait pour que les séjours se passent bien. Les îles, également, sont toujours une destination de choix avec vos rigolos car elles présentent le double avantage d’être pourvues de plages (youpi), d’eau, et de ne pas être trop grandes (pour la plupart), ce qui permet de faire de petites choses abordables avec des petits sans trop culpabiliser.


En règle générale, plus votre enfant est petit, plus les destinations proches sont agréables. Déjà parce que partir dans un rayon de 1 000 km ne nécessite pas de formalités particulières (autre que la carte d’identité) et ensuite parce que les tarifs restent abordables. Avec des enfants, il faut privilégier dans un premier temps des destinations assez faciles, avec des choses à voir et des services adaptés, des lieux accessibles et des infrastructures permettant de se poser un peu en famille.



Campagne ? Mer ? Montagne ?

Cruel dilemme du parent en quête de voyage sympathique avec sa petite tribu.

La campagne : dans l’absolu, pas de prise de risque. La campagne, vous connaissez, c’est joli, c’est boisé, c’est souvent assez plat et il y a des choses à y faire (surtout si vous n’êtes pas trop loin d’une ville). On choisit la campagne pour son calme, pour le retour à la nature, pour la joie et le plaisir de faire de grandes promenades en famille. On peut y emmener des vélos pourvus de sièges spéciaux, voire d’une carriole, on peut arpenter les chemins et jouer dans les ruisseaux. Bref, la campagne, c’est le bonheur. Côté dangers, on maîtrise relativement bien ce qui peut arriver : les piqûres d’insectes, le soleil (en été) et l’éventuelle neige (en hiver) mais rien d’ingérable. Mais attention, choisir de partir à la campagne, c’est prendre aussi le risque de s’ennuyer un peu s’il pleut et si on est coincé en famille à des kilomètres de la ville la plus proche.

La mer : ah la mer. Probablement une des destinations les plus prisées des familles car, avouons-le, la plage reste un des meilleurs espaces de jeu pour les marmots. Du sable et de l’eau et nous voilà tranquilles pour quelques journées ! Évidemment avec des petits, c’est une logistique un peu complexe car il faut veiller à éviter les heures les plus chaudes et surtout se munir de l’équipement de base (parasol, maillot anti-UV, etc.), mais dès 2/3 ans, les enfants y passent de merveilleux moments. Dans un premier temps, les enfants ont souvent peur de la mer, hé oui, on est bien loin de l’eau du bain (ou de la piscine) et les vagues peuvent effrayer les plus téméraires qui repartent en hurlant dans les bras de leurs parents si une goutte d’eau touche leurs divins orteils.

Mais rapidement, quand ils voient qu’il n’y a aucun danger, ils prennent plaisir à patauger au bord de l’eau, à remplir des seaux qu’ils vont vider deux mètres plus loin, à cacher des petites voitures dans le sable (et papa passera trente minutes au moment du départ à les retrouver) bref, la plage, avec des enfants, c’est du bonheur. Bien entendu, vous le savez, la plage n’est pas sans dangers avec des enfants : entre soleil agressif et risques de noyade (et parfois piqûres/brûlures), il faut rester constamment vigilant. Par ailleurs, il vous faudra éviter la tranche horaire la plus chaude (11 heures-16 heures) et privilégier les heures matinales (ça tombe bien, vous êtes levés tôt) ainsi que la toute fin d’après-midi (après la sieste/temps calme). Normalement, vous éviterez ainsi de faire cuire vos enfants comme des poulets et en plus, vous vous retrouverez uniquement entre parents fatigués, ça crée des liens tout ça !

[image: image]

La montagne : vous l’avez lu, il existe des règles en matière d’altitude. Néanmoins, passé 2 ans, on peut grimper au-delà de 1 800 mètres avec son enfant. La montagne, c’est sympathique. En hiver, certes, mais en été aussi.

Partir en hiver à la montagne, c’est sportif. Entre le ski (pour les plus grands) et la luge (pour les plus petits), il vous faudra garder votre sang-froid (c’est le cas de le dire). Avant 4 ou 5 ans, très honnêtement, partir au ski, c’est un peu tendu. Les petits ont vite froid, il faut les couvrir et ils risquent de toute façon d’être malades (ou excités par l’air des montagnes). Ensuite, effectivement, un petit voyage en station peut s’avérer sympathique, puisque les enfants peuvent aller à l’école de ski tandis que les parents skient. N’oubliez pas de choisir une bonne station de ski en vous faisant aider par le label Famille Plus par exemple, et en optant pour un hébergement qui convienne à votre famille.

[image: image]


[image: image] À noter : les stations labellisées Famille Plus s’engagent à assurer aux familles un accueil de qualité et répondent à 110 exigences précises classées selon différentes catégories comme l’accueil, l’animation, l’hébergement, etc. Ces stations doivent vous proposer en effet des animations adaptées à tous les âges, des « tarifs famille » ou encore un service médical pour les petits tracas des enfants… Profitez de ce genre d’initiatives !



Partir en été à la montagne, ça peut être sympathique également. Il y fait chaud mais c’est beaucoup plus supportable que le bord de mer, on peut souvent s’y baigner (lacs aménagés ou piscines extérieures) et de plus en plus de stations proposent des activités estivales. Quoi qu’il en soit, si vous choisissez de partir en montagne, veillez à bien respecter les règles concernant l’altitude et n’oubliez pas d’hydrater vos enfants, de vérifier l’état de leurs oreilles avant toute grimpette et, pour les plus petits, de bien les couvrir et de les protéger un maximum du froid (qui peut être vif en station).






	[image: image] 	Audrey : Je déteste les clubs et l’ambiance qu’il y règne. S’amuser en même temps que tout le monde, manger en même temps que tout le monde, ça m’agace. Mais pour nos vacances d’hiver en famille, nous n’avons encore rien trouvé de mieux. Avec nos trois enfants (2 ans, 5 ans et 8 ans) nous partons dans un club aux pieds des pistes en formule « tout compris ». Les enfants sont pris en charge par un moniteur et vont skier (sauf le petit dernier qui est gardé au club enfant et qui s’éclate), et nous allons skier en amoureux. Pour les repas, on se met les pieds sous la table, les enfants aussi et le soir, on n’assiste pas aux animations puisque l'on est tous fatigués. À 20 h 30 tout le monde est couché et on passe une semaine sportive mais vivifiante et sans logistique !

	[image: image] 	Laetitia : La plage avec des enfants c’est sympa. Il faut prévoir une remorque pour tout emporter mais sinon, c’est un des lieux préférés de mes marmots pour partir en vacances. Des jouets, des pelles, des seaux, de la crème solaire, de l’eau et des goûters, un parasol planté et des serviettes, nous voilà partis pour quelques heures de plaisir. Bon, c’est sûr qu’il faut aimer participer plutôt que de rester vautré sur sa serviette. Et qu’il faut toujours rester vigilant et prêt à bondir (et à se baigner toutes les trois minutes avec un enfant dans les bras). La dernière aventure en date ? Mon grand (6 ans tout de même) marchait au bord de la plage quand il a hurlé qu’il s’était fait piquer par une méduse. Effectivement, un vieux truc blanchâtre transparent traînait sur le sable. Il hurlait comme un goret et moi je paniquais parce qu’en mauvaise mère je n’avais pas pensé une seule seconde à emporter quelque chose contre les brûlures de méduse. Jusqu’à ce que mon mari aille voir la bête, qui s’est avérée être un sac plastique… hum hum…
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